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  À tous ceux qui ont laissé le temps passer,


    en pensant qu’il allait tout réparer.






« Les histoires d’amour seront toujours les mêmes, quelles que soient les époques et les altitudes. Elles commencent bien et finissent mal, ou… l’inverse bien sûr. »

André Ber
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Avertissements


Altitude est une romance psychologique qui regroupe des sujets assez lourds tels que le deuil, l’alcoolisme, l’automutilation, le suicide, la violence morale, et d’autres traumatismes pouvant heurter la sensibilité de certains. Vous allez suivre des personnages qui ont vécu des épisodes traumatisants dans leur vie.

N’oubliez pas que ce sont de jeunes adultes brisés, ils n’ont pas toutes les méthodes pour se protéger, ils commettent parfois des erreurs et ne savent pas forcément comment réagir face à certaines situations.

J’espère que leur histoire pourra vous aider et n’oubliez pas : vous n’êtes jamais seuls.

 

Bonne lecture,

Ema









  


    
Prologue 


      Ange



    

      Nous ne parlons pas assez des conséquences psychologiques d’une figure paternelle absente chez un enfant, peu importent son âge, la cause ou encore la durée de cette absence.


      Ne pas pouvoir connaître son père, s’y référer ou lui montrer ce que l’on devient est une réelle souffrance qui dure tout au long de la vie.


      Au-delà de la tristesse, de la mélancolie, cet enfant ressent de l’incompréhension.


      Compliqué d’expliquer à un petit que ce matin, papa ne l’amènera pas à l’école.


      Après avoir passé la plupart de son temps dans le déni de cette disparition, la personne vit définitivement dans l’ombre du souvenir de son père. Elle se réfère à des récits, des paroles et des photos données par le reste de sa famille.


      Mais personne ne parle du deuil familial non plus. Quand un des piliers du foyer n’est plus là, certains secrets transgénérationnels se créent. À vrai dire, je n’ai jamais vraiment compris pourquoi.


      À quoi bon cacher ou réinventer une fin d’histoire déjà écrite ?


      De plus, ces secrets sont comme des fantômes dans la chambre des enfants – vous savez, ceux en dessous de notre lit –, des visiteurs qui surgissent et ressassent le passé, qui s’installent et poussent à la répétition de la tragédie familiale.


      Par moments, ils se sentiront coupables et n’arriveront pas à aller de l’avant, ou au contraire, ils seront émotionnellement détachés de tout.


      Ne jugez pas ces enfants, ne jugez pas ces adultes, ils ont déjà un vide colossal à combler.


      Pour ma part, j’ai toujours eu la chance que mon père m’emmène à l’école, en revanche, j’ai eu la malchance de le perdre et que ce vide devienne bien réel.


      


        Iris


        On m’a fréquemment reproché d’avoir une sensibilité débordante, de prendre tout trop à cœur. Mais aussi d’être immature, émotionnellement parlant, d’être trop repliée sur moi-même, de ne pas m’intégrer ou d’avoir une peur constante de l’abandon. Un excès de « trop » et une surabondance de termes complexes pour une petite fille.


        On m’a finalement diagnostiquée « hypersensible ». Je ne sais pas ce que cela m’apporte dans la vie de tous les jours, à part que j’ai cette tendance à vivre dans le passé et que j’ai du mal à me projeter dans le futur.


        Papa et maman m’ont toujours dit que ce trait de caractère, qui est considéré comme une faiblesse par les autres, est un don pour moi. J’ai le pouvoir de ressentir les émotions des gens autour. Classe, dit comme ça, mais anxiogène au quotidien.


        Alors, papa a trouvé un moyen pour pallier ce problème, il m’a inscrite dans une école de danse : « Retranscris toutes ces émotions dans tes mouvements. »


        Au départ, je n’aimais pas forcément la danse. Introvertie bonjour ! Mais au fur et à mesure, j’ai compris. J’ai compris que la danse allait être mon remède et la solution à mes maux. Je rejette toute pression émotionnelle dans les chorégraphies.


        Merci papa.


        Oh et j’allais oublier… je fais comme s’il était toujours là, avec moi, à regarder les étoiles mais dorénavant, c’est lui, l’étoile que je regarde.


      


      



  









  


  
Première partie


    Meet You in Hell










  


  
Chapitre 1


    Iris



  

    — 5, 6, 7 et 8 ! Et 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7 et 8 ! Bien, les filles on recommence encore une fois ce passage.


    Hannah a toujours été une de mes personnes préférées sur Terre. Elle se trouve quelque part entre le sentiment de douceur d’un chez-soi et le réconfort d’une présence maternelle. C’est comme si passer du temps avec elle était plus naturel pour moi que de retrouver les murs de ma propre maison. En même temps, je passe sûrement plus de temps ici que chez moi. Elle incarne ce genre de personne qui t’accueillent avec un sourire et ajoutent « quand je t’ai rencontrée, tu étais haute comme trois pommes », alors que j’étais déjà adolescente.


    Il y a quelque chose d’apaisant ici, dans cette salle de danse, quelque chose qui va au-delà des heures passées à s’entraîner. Peut-être que c’est l’effet combiné des lumières tamisées, des rideaux en toile flottant près des fenêtres, ou peut-être même de l’odeur familière du parquet de ce lieu. C’est comme si chaque détail contribuait à créer une atmosphère qui enveloppe et rassure, un cocon de tranquillité où l’on se sent à l’aise et en sécurité. Comme Hannah.


    Elle tient à ce que chaque coin de la salle de danse soit rempli de posters, de photos ou encore d’affiches mettant en scène notre parcours et nos réussites.


    — 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7 et 8, plus vite mesdemoiselles !


    Ma semaine de rentrée s’est enfin achevée et qui dit fin de semaine dit reprise des cours à la Hannah’s Dance Academy.


    L’été aussi est terminé, laissant place à l’automne. J’avoue avoir une certaine attirance pour cette saison. Peut-être parce que les journées raccourcissent et qu’ainsi, je suis plus vite ici. En cette saison, le crépuscule se fond parfaitement sur les baies vitrées de la salle contre lesquelles les branches, ornées de feuilles écarlates, bruissent à cause de la brise. Les soirées prennent une nouvelle couleur. C’est moins festif et moins vibrant. C’est plus reposant.


    J’exécute les mouvements demandés par ma professeure de danse tout en suivant mes chères partenaires. Elles aussi sont un peu comme ma deuxième famille. Après sept ans passés avec elles, chacune de mes soirées, chacun de mes week-ends, je peux dire que nous sommes devenues onze adultes ensemble.


    Chaque année, il y a des départs et des arrivées dans le groupe, mais le noyau reste solide.


    Nous manquons cruellement de garçons cela dit. Il y a bien une année où nous avons cru que ce Louis allait rester, mais il n’a fait que trois mois. Et honnêtement, c’est dommage. Il avait du potentiel.


    — Levez votre jambe à votre rythme. Nous venons de reprendre les cours, vos muscles ont perdu l’habitude, c’est normal.


    La voix de Hannah s’harmonise avec la pluie automnale qui ruisselle sur les fenêtres de la salle. Elle scrute chacun de nos mouvements et n’hésite pas à nous replacer. Nous essayons de suivre ses directives tant bien que mal car elle a choisi de nous faire travailler aux barres pour cette première séance… rien d’exceptionnel, personne n’aime ça.


    — Mais mettez-y tout de même plus d’entrain, je vous en prie les filles, grommelle gentiment Hannah.


    Compliqué, Hannah. C’est la reprise comme tu le dis si bien. Surtout quand tu sors de deux heures de mathématiques à parler de fonctions trigonométriques.


    — Tu es dans la lune trésor, et ça me gêne dans mes mouvements, lance une voix derrière moi.


    Cyrielle Davis.


    Dans un film à l’eau de rose, Cyrielle serait le personnage incarnant la fille intelligente, riche et séduisante, presque clichée. Elle détient quasiment toutes les qualités pour incarner l’héroïne idéale, exception faite de son caractère qui la fait basculer du rôle enviable à celui détestable de la méchante du lycée.


    Nos échanges sont très brefs et se résument à ses critiques et à mes soupirs en guise de réponses.


    Mais quelque part, c’est une manière assez étrange et toxique de nous faire évoluer toutes les deux. Rivaliser avec son égal, voire plus fort que soit, est parfois une bonne chose.


    — Ava, allonge tes bras et mets-y plus de souplesse. Cyrielle, raffermis tes jambes, nous coupe notre professeure.


    Comme à son habitude, Ava suit les directives de Hannah et se corrige. Dans le même film que Cyrielle, Ava, elle, pourrait avoir le rôle principal. Elle incarnerait la fille timide et jolie, que personne ne remarque à part le célèbre joueur de football de son lycée. Et à partir de ce moment précis, tout basculerait pour elle, elle serait reconnue à sa juste valeur, car elle le mérite.


    Parfois, je me demande comment Ava et moi avons pu tisser des liens aussi étroits malgré nos différences. Elle serait Bathilde et moi Giselle dans le célèbre ballet, son caractère étant si contrasté avec le mien. Mais elle serait aussi Louise et moi Clara dans Casse-Noisette, car nous nous complétons.


    — Iris, allonge moins tes bras.


    Oui, nous nous complétons.


    Après quarante minutes de battement de jambes, de pliés et de spirales, Hannah s’approche de nous et nous demande de nous asseoir face à elle. Elle fait ça à chaque fin de séance pour dresser un bilan de ce que nous devons améliorer.


    Elle prend son rôle très au sérieux. Ses cheveux auburn sont toujours retenus en un chignon bien plaqué. Elle porte un justaucorps et un jogging noirs avec un gilet cache-cœur bleu nuit. Elle aime avoir ce look de danseuse contemporaine avec une touche classique.


    — Mes louloutes, vous avez bien travaillé pour un jour de reprise.


    Elle se stoppe et scrute chacun de nos mouvements en analysant nos visages.


    — Mais cette année, il va falloir mettre la barre un cran plus haut, voire deux, que les années précédentes.


    Habituel. La Hannah’s Dance Academy est un complexe sportif réservé à différents genres de danse, rattaché à notre lycée, le St. Paul School. Hannah est à la tête de ce centre sportif et s’occupe de notre groupe qui allie la danse moderne, contemporaine et du heels depuis l’an passé.


    Cette année, nous sommes le groupe senior, cela veut dire que nous sommes arrivées au plus haut échelon de l’académie. Le cursus de la Hannah’s Dance Academy commence en 6e et se termine à la fin de la terminale. C’est une option que nous pouvons prendre en plus de nos cours. Des sélections sont faites pour y rentrer et des évaluations ont lieu tout au long de notre parcours.


    Généralement, les étudiants qui prennent cette spécialité visent l’école de danse de leurs rêves. Et en Louisiane, c’est la New Orleans Center for Creative Arts que tout le monde souhaite intégrer. Cette prestigieuse école a un nombre de places très limité. Nous devons donc mettre toutes les chances de notre côté.


    — Car cette année va être spéciale… Vous clôturerez votre année en participant au gala des Sept Danses de Louisiane !


    Pardon ?


    Mon groupe est soudainement silencieux nos regards s’entremêlent avant de se diriger vers Hannah.


    Alors là, c’est une nouvelle inattendue.


    — Le gala des Sept Danses de Louisiane ? répète Victoria, une des danseuses du groupe, stupéfaite.


    Hannah nous parle de ce gala depuis nos débuts. Elle a réussi à nous convaincre que ce dernier était presque plus important que notre bac.


    Depuis nos onze ans, elle s’échine à nous préparer pour y participer, sans succès.


    Enfin… jusqu’à aujourd’hui ?


    — Oui oui, vous êtes officiellement inscrites comme concourantes !


    Elle se frotte les mains et son visage s’illumine au fur et à mesure que nos visages se décomposent. Je pense qu’aucune de nous ne sait réellement comment réagir, c’est tellement inattendu ! Hannah doit se douter que nous stressons quelque peu face à cette nouvelle, car elle-même l’est à chaque fois qu’elle nous en parle. Mais si elle a insisté tant de fois pour nous y inscrire, c’est qu’il doit bien y avoir une raison ? Elle doit penser que nous sommes à la hauteur, non ?


    Le gala des Sept Danses est un concours prestigieux qui se déroule, une fois par an, sur une semaine en août, visant à élire la meilleure école de danse de Louisiane. L’épreuve du gala est une mise en scène de sept danses, sur un thème imposé.


    Des professeurs de la New Orleans Center for Creative Arts composent une partie du jury. Si, en plus de notre cursus, nous pouvons nous faire remarquer par l’un d’eux, ce serait les portes ouvertes garanties pour intégrer l’école.


    Hormis cela, avant, je ne comprenais pas pourquoi ce concours était aussi important aux yeux de ma professeure, jusqu’à ce que j’apprenne le montant du premier prix : 250 000 $.


    Hannah dirige aussi une association qui aide l’insertion dans la vie active de jeunes mamans qui n’en ont pas forcément les moyens. Elle n’en parle pas souvent, mais il arrive parfois qu’elle nous demande de faire du bénévolat ou du porte-à-porte. Cette somme serait donc un gros plus pour elle. C’est une battante, elle s’est toujours donné les moyens pour parvenir à ses fins. Je ne sais même pas si elle dort la nuit avec tous ses projets. Je l’admire énormément pour ça d’ailleurs. Hannah se plie en quatre pour nous toutes en plus des autres personnes qu’elle aide. Je me demande si elle n’en vient pas à s’oublier elle-même parfois…


    Ava pose sa main sur mon épaule et me regarde la bouche grande ouverte, elle affiche un sourire radieux et m’entraîne vers le cercle qui se forme autour de Hannah. Les onze gamines et leur prof de danse voient, enfin, leur rêve se réaliser.


    Nous nous enlaçons chacune notre tour avant que Hannah ne reprenne la parole.


    — Avant de vous réjouir trop vite, je vous annonce que nous partons avec un désavantage par rapport aux autres équipes en lice.


    C’était trop beau pour être vrai, il y a toujours un mais…


    Nos sauts de joie s’interrompent un à un. Nous reprenons notre calme pendant que notre professeure s’assoit sur la chaise qui nous fait face.


    — Le concours des Sept Danses de cette année s’annonce plus complexe et plus pointilleux que ceux des années précédentes. Les jurys veulent plus de spectacle, plus d’émotion et plus de nouveautés.


    Ses yeux balaient la salle et ses mains se croisent.


    — C’est pour cela qu’ils ont décidé que les écoles qui concourent devaient être mixtes et comporter trois danses de couple sur les sept proposées avec le reste du groupe.


    Je voyais la victoire proche de nous, maintenant je la vois un peu plus loin. Il y a une dizaine d’écoles qui participent au gala et ce sont les meilleures du pays.


    — Alors je ne sais pas vous, mais pour ma part je ne vois aucun mâle parmi nous, ironise Hannah.


    — Donc comment allons-nous faire pour trouver plusieurs danseurs en quelques semaines seulement ? demande Selena.


    Elle dit à voix haute ce que nous pensons tout bas. C’est littéralement impossible. Les danseurs ayant notre niveau sont tous dans des écoles renommées et la majorité participe déjà au concours. Covington est une trop petite ville pour lancer un appel.


    — Je ne vous y aurais pas inscrites si je n’y avais pas réfléchi à l’avance, mesdemoiselles, dit-elle de façon malicieuse. Les Eagles de mon cher collègue Sebastien se portent volontaires pour être vos cavaliers.


    Hannah… trop de surprises tuent la surprise… enfin si nous pouvons appeler ça une surprise et non un cadeau empoisonné.


    — Les Eagles ? Les joueurs de football de notre lycée ? lâche Cyrielle, abasourdie.


    En temps normal, Cyrielle et la plupart des danseuses auraient sûrement sauté de joie de faire une collaboration avec les Eagles. Ils sont drôles, bon délire, sportifs, beaux… et travailleurs, mine de rien. Mais là, le challenge est si élevé que les avoir comme partenaires équivaut à se mettre une balle dans le pied. Je ne les juge pas, mais ce sont des footeux, pas des danseurs.


    — Oui les filles. Le thème du concours de cette année est « l’éclosion ; de l’étincelle à la romance ».


    Hannah se relève de sa chaise et se balade entre nous qui sommes toujours assises en arc de cercle.


    — Ce que j’entends par ce thème, c’est une relation complexe comme dans le ballet Le Corsaire où les deux protagonistes sont au départ très hostiles pour finir par une histoire d’amour. Ce qui veut dire qu’il va falloir jouer la comédie pour que le public y croie. Inutile de vous préciser qu’il va y avoir un duo principal. Une de vous sera la protagoniste féminine tandis qu’un des joueurs sera le protagoniste masculin.


    Elle s’arrête devant Cyrielle et Spencer, une autre des danseuses.


    — J’ai déjà évalué le niveau en danse des Eagles et, à ma grande surprise, ils ne sont vraiment pas mauvais. Ce sont de grands sportifs polyvalents ! Je pense que l’idée que la somme des 250 000 $ serait partagée entre eux et nous en cas de victoire les a pas mal encouragés.


    Comment ça Hannah a déjà évalué le niveau des joueurs ? Cela voudrait dire que mon frère ne m’en aurait pas parlé ? Qu’il est déjà au courant ? Ça n’a vraiment pas de sens. Adam est un des meilleurs joueurs de son équipe, il va forcément être sélectionné pour être avec nous. Mais pour l’avoir déjà vu danser aux repas de famille… Hannah doit avoir des problèmes de vue.


    — J’ai déjà ma petite idée sur les couples de danseurs, mais je me réserve le droit de vous le dire demain, lors du test avec les joueurs.


    Tout cela va très vite. J’ai à peine le temps d’intégrer une information qu’une autre arrive en courant par-derrière.


    — Comme des tests de compatibilité, rétorque Ava ironiquement.


    — Exactement, mademoiselle Domson ! J’ai pu analyser, avec le professeur Sebastien, vos profils en fonction de vos tailles, vos poids. Maintenant, il ne reste plus qu’à juger votre alchimie.


    La réponse de Hannah sonne presque comme une réplique de Black Mirror dans l’épisode « Hang the DJ ». C’est flippant.


    La seule alchimie que je pourrais avoir avec l’un d’entre eux, ce serait mon frère, et comment dire… c’est hors de question. La rencontre amoureuse consanguine n’est pas dans mes projets, même si c’est pour jouer un rôle qui pourrait être un tremplin pour ma carrière.


    — Je suis consciente que vous pourriez avoir encore plusieurs questions, et je serais ravie d’y répondre, mais malheureusement, le moment est venu pour moi de partir. Néanmoins, je me ferai un plaisir d’y répondre demain matin, accompagnée de Sebastien et des joueurs !


    Dans l’agitation qui suit le départ de Hannah, un flot de questions s’entrechoquent dans ma tête. L’idée de devoir danser en tandem avec un joueur que je ne connais pas vraiment et qui n’a pas notre niveau, mais aussi l’idée que Hannah et l’autre coach évaluent notre « alchimie » en quelques pas seulement, me semblent aussi incongrues qu’absurdes…


    — Imaginez qu’on doive danser en fonction de notre signe astrologique ! reprend Yasmine. J’espère que je ne finirai pas en tango avec un Sagittaire, ça risque d’être un désastre pour mon caractère de Taureau.


    Sa remarque sarcastique déclenche un léger rire dans la salle. Mais derrière ce masque d’humour, une réelle vague d’interrogations submerge notre groupe de danseuses. On va vraiment devoir danser avec les Eagles ? Le reste du groupe n’en discute pas vraiment, les danseuses se contentent de rassembler leurs affaires en se dirigeant vers les vestiaires.


    La pièce se vide peu à peu, les mots de Hannah résonnent encore dans ma tête. Yasmine me tape gentiment l’épaule pour me sortir de ma rêverie et éteindre les lumières. L’obscurité envahit la salle tandis qu’elle me tend ma gourde d’eau.


    — Tu tires une de ces têtes ! finit-elle par me lancer.


    Je force un sourire en guise de réponse et nous rejoignons Ava qui est déjà en train de se changer. Yasmine nous salue et sort directement, son sac à la main.


    — Je n’arrive pas à y croire, lâche ma meilleure amie en retirant ses chaussures de danse.


    — Moi non plus… C’est un joli désastre.


    Ava fait les cent pas autour de moi avant de poser ses mains sur mon visage.


    — Ça ne peut pas être si horrible que ça ! Après tout, on les connaît quasiment tous, ils sont en cours avec nous !


    — Oui, mais là il s’agit d’un concours, Ava ! Ils ne viennent pas nous demander de jouer à leur place ! Hannah devait vraiment être désespérée pour les engager.


    Je m’assois sur le banc pour enlever mon short et mes collants. Encore une facette de moi et Ava qui contraste. Elle ne voit jamais le danger. Pour elle, tout est à prendre à la légère et tout va bien dans le meilleur des mondes. Si c’est ainsi, c’est que le destin l’a voulu.


    — C’est le destin.


    Qu’est-ce que je disais ?


    — J’espère que tu tomberas sur Noah au moins. Ton destin sera moins tragique, je lui rétorque ironiquement.


    Elle me tape légèrement l’épaule avant de s’affaler théâtralement sur moi.


    — Ne dis pas ça ! Tu vas me porter l’œil.


    Noah est un des joueurs des Eagles, il est le running back de l’équipe. C’est un type vraiment cool, relax, sans prise de tête. Il vient souvent à la maison pour jouer avec mon frère et j’essaie toujours de les faire se croiser avec Ava à ces moments-là. Je suis persuadée qu’ils sont faits l’un pour l’autre, c’est une évidence comme Jack et Rose dans Titanic même si dorénavant je dis plutôt comme Danny et Sandy dans Grease…


    — Tombe sur Adam et je rigole.


    — Hannah connaît mon nom, elle verra qu’Adam est mon frère. Je n’ai pas de soucis à me faire là-dessus, lui réponds-je.


    Ava acquiesce, rit et enfile son manteau. Le vestiaire se vide petit à petit jusqu’à ce qu’il ne reste que Clara, Selena et Cyrielle. Cette dernière détache ses longs cheveux noirs et chausse ses Converse blanches. Ses deux amies l’attendent, les yeux rivés sur leurs téléphones.


    Elle finit de lacer ses baskets et je sens son regard se poser sur moi.


    — Mais alors, Iris ? Avec qui as-tu envie d’être ?


    Sa question reste anodine à première vue, mais ma réponse ne le sera pas pour elle.


    Clara et Selena relèvent la tête et finissent par s’intéresser à notre conversation.


    — Je ne sais pas. Je laisse le test de Hannah choisir mon destin, dis-je en faisant un clin d’œil à Ava. Et toi, tu irais avec qui si tu pouvais forcer le destin ?


    — La personne qui habite à longueur de journée chez toi. Hormis ton frère, bien sûr.


    Mes yeux se lèvent automatiquement et un soupir se fraie un passage entre mes lèvres.


    — Ange ? demande Ava.


    — Oui ! On a passé de bons moments ensemble l’année dernière. Il était mon voisin de paillasse en sciences pendant le premier semestre. Je n’ai jamais eu l’occasion de lui reparler, alors… autant profiter de celle-ci !


    — Je lui transmettrai le message si tu veux, dis-je de manière détachée.


    Elle se retourne brusquement et m’attrape par les épaules.


    — Certainement pas ! Il faut qu’il s’en rende compte seul !


    Je hoche la tête d’une manière nonchalante et la rassure.


    — C’était une blague Cyrielle, je te laisse gérer ton coup.


    — Qu’il se rende compte de quoi ? se rapproche Clara. De l’énorme coup de cœur que t’éprouves pour lui ?


    — Va te faire voir Clara, on sait très bien que tu voudrais être avec…


    Cette dernière n’attend pas que son amie finisse sa phrase pour lui poser sa main sur la bouche afin qu’elle n’en dévoile pas plus.


    À vrai dire, leurs histoires de cœur sont le cadet de mes soucis. Je sais qu’Ange et Cyrielle ont flirté l’année dernière, mais sans plus. Enfin, je veux dire qu’Ange et Adam parlent énormément de leurs conquêtes, mais ils n’ont jamais évoqué le sujet « Cyrielle » alors que celle-ci se bat nuit et jour pour qu’il la remarque. Elle a choisi la mauvaise personne, ce mec est vide de sentiments.


    Il fait lui aussi partie des Eagles. Il est le quarterback de l’équipe. Mon frère et lui sont inséparables. J’ai l’impression de le voir plus que ma propre mère. Bien que nous nous connaissions depuis le berceau, nous ne sommes pas proches. Il est froid, impassible et vraiment pas bavard pour le coup. Il ne me supporte pas, je ne le supporte pas et les moindres paroles que nous échangeons partent toujours en reproches par la suite. C’est comme ça depuis quelques années, pourtant, avant, nous nous entendions vraiment très bien. J’imagine que le mythe de l’âge bête n’a pas aidé.


    Comme quoi, tout finit par s’essouffler, même les promesses d’enfants.


    Je salue les dernières filles et pars en direction de la sortie pour rejoindre ma mère. Elle est là, dans sa voiture, garée devant la porte du hall d’entrée, son écharpe enroulée autour d’elle et le contact de la Jeep allumé afin de garder le chauffage. Mes cours de danse se terminent vers 21 heures, elle a donc cette habitude de venir me chercher en long pyjama chaud avec ses cheveux blonds attachés par une pince.


    J’ouvre la portière côté passager et lui adresse un grand sourire avant de l’embrasser tendrement sur la joue.


    — Alors ma puce, cette reprise ? dit-elle en bâillant.


    — Surprenante !


    Elle détourne brièvement les yeux de la route pour me regarder.


    — Surprenante ?


    — Hannah nous a annoncé que nous allions participer au gala des Sept Danses et que les Eagles allaient s’associer avec nous. Ils seront nos partenaires. Tu y crois, toi ?


    Je devrais me réjouir de cette nouvelle, mais la deuxième information me reste toujours en travers de la gorge.


    Ma mère ne semble pas surprise. La commissure de ses lèvres se lève juste assez pour esquisser un sourire en coin. Je la regarde, perplexe. Sa main droite se retire du levier de vitesse et vient légèrement tapoter mon genou.


    — Je le savais déjà. Ton frère me l’a appris il y a quelques jours.


    — Quoi ?


    — Il m’a expliqué que Hannah avait insisté pour que ce soit elle qui vous l’apprenne. C’est compréhensible.


    J’acquiesce sans lui demander plus de détails. Je parlerai directement avec Adam en rentrant.


    Le reste du trajet se fait dans le calme. Je regarde la pluie tomber par la fenêtre. On dirait bien que les intempéries vont encore durer quelques jours.


    Une fois arrivées à la maison, ma mère coupe le contact et se tourne vers moi. Ses yeux bleus, presque identiques aux miens, me regardent attentivement.


    — Tu sais, chérie, je te connais bien et je comprends que tu n’aimes pas être chamboulée ou que des perturbations viennent te sortir de ta zone de confort. Mais, parfois, les choses changent et apportent des surprises qui deviennent de belles opportunités. Vois ce concours avec les Eagles comme une expérience inédite. Cela ne t’empêchera pas de te faire remarquer par le jury, au contraire, ils semblent aimer la prise de risque.


    Un sourire sincère se forme sur mon visage. C’est vrai, je n’avais pas vu la chose dans ce sens-là. Après tout, maman a peut-être raison. Parfois, les surprises réservent de belles aventures. Et si c’était ça ; l’opportunité que j’attendais depuis longtemps ?


  








Chapitre 2
Iris



Je sors de la voiture, la pluie s’est légèrement calmée et de fines gouttes tombent doucement sur le toit de la maison. Maman me suit à la trace et se précipite pour insérer la clé dans la serrure. La chaleur nous accueille, mais une fragrance aussi familière qu’indésirable flotte dans l’air. Elle s’accroche comme une vieille habitude que j’aimerais faire partir, mais sans succès, elle reste indifférente à mes désirs.

— Il est là ? demandé-je d’une manière détachée à ma mère.

— Oui, ton frère l’a invité à passer le week-end. Tu peux inviter Ava si tu veux, ma chérie.

Elle semble distraite, elle ne prête pas forcément attention à mes propos. Elle enlève son manteau et se dirige vers notre cuisine pour, sans doute, voir où en est la cuisson du plat.

— Non, profitons d’être toutes les deux pour regarder la fin de notre série.

— Tu as raison, sourit-elle.

Je m’active pour dresser la table pendant que des pas résonnent dans l’escalier. La main de mon frère vient ébouriffer mes cheveux avant de saisir les assiettes que je tiens.

— Alors comme ça, on va devenir danseurs ! me lance-t-il en arrivant.

Malheureusement oui, de ce qu’on m’a dit.

Je hausse inconsciemment un sourcil et force un sourire en guise de réponse.

Ange apparaît enfin, s’approchant de ma mère pour prendre les couverts.

Comme le dit si bien Cyrielle, il semble qu’il ait élu domicile chez nous. Depuis quelques années maintenant, ses visites se multiplient, pratiquement quotidiennes. Il se confond presque avec la routine, passant ses week-ends enfermé dans la chambre de mon frère à jouer à la console ou chez Noah.

Adam et Ange devraient envisager une colocation à ce stade.

Il esquisse un sourire poli en me saluant. Je m’installe à table, l’esprit ailleurs, laissant les discussions se poursuivre sans que j’y prenne pleinement part.

Alors que la soirée s’étire, je me retrouve à observer silencieusement Ange s’intégrer parfaitement à nos habitudes. Il se chamaille avec Adam, parle de sa journée de cours à ma mère, raconte la prochaine tactique qu’il a prévue avec les Eagles…

Et maman dans tout ça, elle l’écoute, le questionne à son tour, lui ressert de son plat sans même lui demander.

— J’ai hâte de voir mes trois chouchous réunis, s’exclame ma mère dans un éclat de rire. Ça va être splendide ! C’est demain la première répétition ?

Quand je dis qu’il fait désormais partie à part entière de la famille…

— Oui c’est demain matin, finis-je par répondre d’un ton calme, triturant distraitement les morceaux de pommes de terre dans mon assiette.

— Vous savez déjà avec qui vous allez danser ?

— Non, justement Hannah et Seb vont en discuter demain, reprend Adam.

Leur présence active dans le projet me surprend agréablement. Je ne m’attendais pas à ce niveau d’implication de leur part. J’ai appris par une camarade de danse que contrairement à la nôtre, l’année de terminale des Eagles s’annonce plutôt routinière et banale. En dehors des matchs et des tournois à chaque saisons, la plupart des joueurs ont déjà tracé leur chemin universitaire. Adam et Ange savent depuis l’an dernier qu’ils sont pratiquement acceptés à l’université de Louisiane à Lafayette.

— D’ailleurs Mam’s, Seb nous a assuré que participer au concours avec les filles nous ferait gagner au moins un point de moyenne générale, et notre implication serait prise en compte dans notre dossier, dit-il entre deux bouchées de salade verte.

Cette récompense me paraît légitime et justifiée. Ils sont vraiment sympas d’avoir accepté.

— De quoi assurer votre place à l’université, sourit maman.

Pendant le reste du repas, les discussions fusent sur les possibles partenaires de danse qu’Adam et Ange pourraient avoir. Ils paraissent confiants. De mon côté, je reste évasive. Je n’ai jamais dansé avec un partenaire. Plus jeunes, Ava et moi dansions ensemble, pour rire. Nos mères assistaient à nos petites représentations bien qu’elles fussent très longues et loin d’être parfaites. Mais jamais je n’ai dû danser pour un concours ou même un simple spectacle de fin d’année avec un danseur. Bon, au moins nos partenaires ne sont pas de vrais professionnels, cela suffira à me déstresser.

Après que la table soit débarrassée, les garçons nous saluent et montent à l’étage. J’en profite pour aller prendre enfin une douche bien chaude et descendre, comme promis, pour avancer dans Gossip Girl avec maman. Celle-ci est absorbée par ses tiroirs, maugréant des mots incompréhensibles.

— Chérie, tu pourrais monter demander à ton frère mon chargeur de téléphone s’il te plaît ? Il ne le remet jamais à sa place, ça commence à me taper sur le système.

Je n’attends pas qu’elle finisse sa phrase que je suis déjà devant la porte d’Adam, habituée à ce genre de petites missions. Il perd tout le temps ses affaires, c’est catastrophique. Avant il sollicitait les miennes, mais il en a probablement eu assez de mes interruptions incessantes pendant ses parties de console. Il s’est donc rabattu sur maman. La pauvre.

— Adam ? dis-je en toquant quatre petits coups sur sa porte.

La porte s’ouvre presque instantanément sur Ange.

— Hmm, il est dans sa salle de bains, tu voulais quelque chose ? demande-t-il en passant distraitement une main dans ses cheveux encore humides.

Mon regard divague dans la pièce derrière lui. J’essaie d’entrevoir où ce foutu chargeur pourrait être.

— Oui, je cherche le chargeur de ma mère.

Il me fait signe de passer pour chercher. Je commence à fouiller sur le bureau. Il y a tellement d’habits par terre, d’affaires de sport ou encore de feuilles volantes que je ne sais même pas où le matelas d’Ange peut reposer. En parlant de lui, il se montre étonnamment collaboratif, il est à mon opposé et cherche en dessous du lit pour m’aider.

— C’est celui-là ? finit-il par dire en me tendant l’objet retrouvé.

— Oui, merci c’est lui.

Je sais qu’il cherche mon regard, mais je ne lui ferai pas ce plaisir. Je prends le chargeur et me dirige vers la porte, prête à quitter la pièce.

— Iris, attends.

Sa voix rauque et hésitante me retient. Je me fige sur place, surprise par cette tentative d’interaction, et me retourne vers lui, en l’observant, muette, incertaine de ce qu’il souhaite me dire.

— Tu es heureuse ?

Pourquoi il me demande ça tout à coup ? Qu’est-ce qu’il lui prend ? Et qu’est-ce que ça peut lui faire surtout ?

Je fronce légèrement les sourcils et penche la tête du côté gauche en signe d’incompréhension.

— Je veux dire, je sais que ce concours est ton but depuis toujours, alors je me demandais si cela ne t’embêtait pas trop que ce soit nous, les Eagles, vos partenaires.

Il est définitivement étrange. Ce n’est pas dans son habitude, ce genre de question. Il ne m’adresse jamais la parole, même pas un regard et ne discute qu’avec ma mère ou bien Adam. Bien que nous ayons le même âge, il m’a souvent fait passer pour moins mature que lui ou autre connerie du genre.

— On n’a pas le choix. Le thème de cette année nous impose des partenaires.

Il s’humecte les lèvres puis il reprend.

— Hannah a cherché dans les moindres recoins de Covington avant de nous le proposer. Nous étions vraiment ses derniers espoirs, me confie-t-il, légèrement gêné.

Je vois que Hannah a bien parlé aux Eagles. C’est bizarre. On dirait qu’ils en savent plus que nous.

— J’espère que vous prendrez cette responsabilité au sérieux alors. Ce sont nos études qui sont en jeu, pas les vôtres.

J’en profite pour mettre un terme à cette conversation en lui tournant le dos pour sortir définitivement de la chambre.

— Compte sur moi.

Cette discussion inhabituelle entre nous me dépasse. D’un geste subtil, je remonte une mèche blonde de mes cheveux derrière mon oreille et continue ma route vers les escaliers. Une gêne flotte dans l’air. J’ai du mal à saisir ses réelles intentions. D’autant plus que c’est la spécialité d’Ange ; revenir pour mieux repartir.






Chapitre 3
Iris



— Ta tête annonce une bonne journée, c’est ça qui est cool.

Comment dire à Adam de se la fermer gentiment à tout juste 8 heures du matin ?

— Adam, aujourd’hui, même Google Maps aurait du mal à naviguer dans mon crâne. Alors s’il te plaît, épargne-moi de tes prédictions météorologiques faciales.

Il finit par lever ses mains en signe de reddition et affiche un large sourire.

— Message reçu. Silence radio sur l’analyse faciale. Bonne plongée dans ta symphonie intérieure.

D’un geste théâtral, il se lève de son tabouret près de l’îlot central de la cuisine, fait volte-face et s’avance à reculons vers la baie vitrée donnant sur la terrasse où Ange fume sa cigarette. Son sourire joueur persiste tandis qu’il mime une fermeture éclair sur sa bouche avec ses doigts.

Il rejoint son meilleur ami et lui prend une cigarette en sortant son briquet.

Je me demande comment ils peuvent tuer leurs poumons de si bon matin. Ça me dégoûte, personnellement. En plus, ils sont sortis sans veste, juste en t-shirt. À voir leurs mains rougies et la fumée épaisse qui s’échappe de leurs bouches, ils doivent cailler sérieusement.

— Iris, ce soir je rentre tard. Je m’occupe de quelques patients supplémentaires et de la paperasse qui s’est accumulée sur mon bureau, alors ne m’attendez pas pour dîner.

Depuis que nous avons déménagé dans un quartier plus au nord de Covington, maman est à fond dans le boulot et enchaîne les heures supplémentaires. Elle ne s’arrête plus. Elle prétend être passionnée, mais j’ai l’impression qu’elle ne veut juste pas admettre que depuis que papa n’est plus là pour compléter son salaire, les fins de mois sont un peu plus compliquées.

Elle est perfectionniste et a toujours voulu nous préserver de tout. On lui a déjà dit avec Adam de lâcher prise. Du haut de nos 19 et 18 ans, je pense que l’éducation qu’elle nous a donnée avec papa est assez ancrée. La période de l’égocentrisme est dépassée normalement.

— J’ai laissé des ingrédients dans le tiroir du bas du réfrigérateur pour faire des lasagnes, continue-t-elle en me montrant la nourriture.

Je hoche simplement la tête tout en remplissant mon bol de céréales Chocapic. Aujourd’hui va être une longue journée. Je ne sais pas ce que Hannah nous a préparé comme emploi du temps, mais vu l’heure à laquelle elle nous fait lever un samedi matin… ça doit être chargé. Je suppose qu’elle veut prendre le temps nécessaire pour nous expliquer correctement les démarches et consignes à suivre pour le concours.

— Ange ? crie ma mère en toquant à la fenêtre. Tu restes ce soir ?

Non, maman, non. Tu n’es pas là ce soir, je ne veux pas me retrouver face à eux deux à table sans ne serait-ce qu’une minuscule présence féminine.

— Non, merci, Hélène, c’est gentil, mais je vais retourner chez maman.

Bonne réponse.

— Elle travaille ce soir ? demande Adam.

— Je ne sais pas, j’ai oublié de lui demander son planning cette semaine.

Ange est adossé contre le mur extérieur de la maison de manière nonchalante. Il tient sa cigarette entre ses doigts et laisse échapper de temps à autre des volutes de fumée dans l’air.

Je ne sais pas quand il a commencé à fumer. La première fois que je l’ai vu fumer, j’ai d’ailleurs été assez surprise. Il est censé être un sportif de haut niveau non ? En plus de ça, mon frère l’a suivi tel un mouton. Maintenant ils se retrouvent comme deux toxicomanes et ça, plusieurs fois dans la journée.

Adam donne un léger coup d’épaule à son meilleur ami tout en lui demandant de rester ce soir avec nous. J’hallucine, ou il le fait exprès ?

— Iris est d’accord ?

J’en avale presque de travers mon dernier pétale au chocolat. C’est la voix d’Ange qui vient de retentir et il demande ma validation ! Serait-ce l’effet positif de la danse sur ses ardeurs ? Rapide tout de même.

Le regard insistant de ma mère me fait clairement comprendre que j’ai tout intérêt à accepter.

Je suis bénévole à ce stade.

Je pousse un soupir silencieux, toujours dos à eux trois et leur lance un pouce de ma main gauche en signe d’approbation.
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Iris


Vingt minutes plus tard

Une brume légère enrobe l’horizon. Malgré ce qu’avait annoncé la météo, aujourd’hui il semble faire beau. Le ciel est teinté de nuances pastel et le soleil commence à faire doucement son apparition et fait briller les gouttelettes suspendues sur les feuilles rougeâtres. L’air est frais et vivifiant, portant avec lui l’odeur distinctive de la pluie torrentielle d’hier soir.

Maman a insisté pour que je lui raconte tout dans les moindres détails, demain à la première heure. Elle est encore plus impatiente que nous tous. J’imagine bien que cela doit lui faire très plaisir qu’Adam et moi partagions une activité, mais de là à être autant investie… Toute la famille est déjà prévenue. Mes grands-parents et ma tante ont pratiquement pris leurs billets d’avion pour août prochain. J’ai pourtant insisté pour qu’ils comprennent qu’il ne servait à rien pour eux de venir jusqu’en Louisiane depuis la France puisque le concours sera retranscrit sur une chaîne française. Mais apparemment, le prix des billets ne représente rien à côté de la perspective d’assister à ce spectacle. Les Rossi sont connus pour hyperboliser les choses, voire les rendre presque épiques. Mais, au-delà de cela, j’avoue que c’est agréable d’avoir des proches qui sont si investis dans nos passions. Je pense que c’est ça qui nous pousse à les rendre encore plus fiers.

Adam me fait signe pour les rejoindre dans la voiture d’Ange. Mon frère a raté le permis déjà deux fois cette année. Maman ne compte plus les heures supplémentaires qu’il a déjà faites. Son problème ? Il regarde droit devant lui et c’est tout. Les angles morts n’existent pas. Donc son meilleur pote lui fait office de taxi quasiment tous les jours.

Pour ma part, je l’ai eu il y a tout juste deux semaines et je ne peux m’empêcher de ressentir un sentiment de liberté chaque fois que je tourne la clé de contact. C’est une petite victoire personnelle bien que je sois encore loin d’avoir ma propre voiture. Celle de maman suffit amplement, petite, maniable, facile.

Nous avons à peu près quinze minutes de route, inutile de préciser que celles-ci servent de débriefing sur leur premier match de la saison, qui s’est déroulé il y a deux jours. Ils ont gagné, mais apparemment ils ne sont pas satisfaits des techniques qu’ils ont utilisées. Ange reproche à mon frère de ne pas assez regarder autour de lui. Tiens ? Comme c’est bizarre… Adam, lui, réprimande son meilleur ami de manquer de communication. Un vrai couple. Les trajets en voiture avec eux deux sont toujours un test d’endurance pour ma patience. Le son régulier du moteur se mêle aux échanges quelque peu tendus entre eux. Mais j’ai ma stratégie de survie : me plonger dans un monde où les regards suffisent à exprimer ce que les mots ne parviennent pas à dire. En d’autres termes, les dévisager et souffler de temps à autre.

— Dis Iris, tu viendras au prochain match ? dit mon frère d’un ton niais.

— Tu ne m’as jamais demandé d’y assister avant, m’étonné-je.

Son regard vient fixer le mien dans le rétroviseur extérieur droit.

— On danse avec vous, alors rendez-nous la pareille en assistant à nos matchs, non ?

— À deux doigts d’être nos cheerleaders pour l’année, lance Ange les yeux rivés sur la route.

— Non, répliqué-je d’un ton sec.

— C’est vrai ça, on est la seule équipe de la région à ne pas avoir de cheerleaders.

— Désolée pour vous, soufflé-je.

— Du coup, le public est beaucoup moins dynamique de notre côté que celui adverse. Et même, je trouve aussi que ça encourage les joueurs, ça les introduit et les complète d’une certaine manière.

— J’en toucherai quelques mots à Hannah, déclare Ange en me souriant dans le rétroviseur central.

Depuis que les Eagles sont nos partenaires dans cette aventure, Ange évoque Hannah comme s’il la connaissait depuis toujours. En une semaine, je suis certaine qu’il a eu plus de conversations avec elle qu’avec son coach.

— Je me chargerai de lui expliquer que c’est une idée à deux balles.

Mon ton est tout sauf cordial. Si je le pouvais, je lui aurais collé son volant dans la bouche. Ses airs supérieurs accompagnés de ses regards remplis de défi m’insupportent et me fatiguent. Adam et maman diront que j’exagère, comme d’habitude, mais ils ne comprennent pas le sentiment de dégoût que j’éprouve envers lui depuis l’accident. Pour moi, c’est à ce moment-là qu’il a définitivement perdu toute valeur à mes yeux.

C’est triste à dire, mais il s’enfonce tout seul dans sa connerie. Il se rend détestable dans sa manière d’agir, de parler, depuis maintenant un peu moins de trois ans. Quand nous étions plus jeunes, j’ai essayé de le comprendre, de lui parler, d’avoir des discussions avec lui, mais apparemment, il avait déjà atteint l’âge bête et ça ne s’est jamais arrêté. Il faut croire que ça s’éternise et j’éprouve de moins en moins de patience et d’empathie envers lui.

Alors j’ai juste appris à l’ignorer complètement, à l’éloigner autant que possible de ma vie, même si ce n’est pas évident vu qu’il occupe plus fréquemment mon champ de vision que ma propre mère. Mais il s’est rapidement accoutumé à cette distance et il a commencé à faire de même de son côté. Réaction d’adolescents immatures pour certains, une nécessité pour lui et pour moi.

Devant notre lycée, j’aperçois Noah qui attend patiemment, adossé au capot de sa voiture. Il est rejoint par d’autres membres de l’équipe.

— On vous rejoint dans une trentaine de minutes. Seb veut nous parler avant au stade, annonce Adam en sortant de la voiture.

Je hoche la tête machinalement et esquisse un sourire à Noah en signe de bonjour. En pénétrant dans le hall, je retrouve Ava occupée à s’acheter une barre énergisante au distributeur.

— Ton partenaire t’attend sagement dehors, lui glissé-je au creux de l’oreille en l’enlaçant brièvement.

Les commissures de ses lèvres s’étirent pour former un joli sourire.

— Je suis stressée ! s’exclame-t-elle.

— Ne le sois pas, voyons… la rassuré-je en lui prenant les épaules pour l’entraîner jusqu’aux vestiaires. Tu peux toujours demander à Hannah de forcer le destin !

Elle s’arrête et me fixe, un sourcil arqué.

— Jamais je ne ferais ça.

— Très bien, alors je m’en charge !

Je m’échappe en courant vers la petite pièce, un rictus plaqué sur mes lèvres.

— Iris je t’interdis de faire ça ! me crie-t-elle en me poursuivant.

Je l’entends glousser derrière moi tout en continuant de tenter de me dissuader.

Ma course prend fin tandis que je regagne mon casier pour déposer mes affaires et revêtir ma tenue de danse.

Je ris à mon tour alors que je retire mon pull, m’installant en tailleur pour écouter ses lamentations.

— Je vous imagine bien en duo principal, tous les deux.

Elle roule des yeux puis se met à ma hauteur en posant sa main droite sur mon épaule.

— Le duo principal dépend du mec. C’est évident. Hannah choisira celui qui s’en sort le mieux. Et je doute que ce soit Noah…

Elle n’a pas tort. Noah est une personne pleine de qualités, mais sa performance au dernier bal de fin d’année laissait à désirer… Je ne pense pas que notre professeure prendrait ce risque.

— Tu lui apprendras… chuchoté-je.

Les danseuses entrent successivement dans le vestiaire, ce qui nous interrompt dans notre conversation. La pièce s’emplit peu à peu du murmure des filles qui ajustent leurs tenues devant les grands miroirs, peaufinent leurs coiffures et échangent leurs dernières astuces pour une mise en scène parfaite. L’ambiance est spéciale aujourd’hui, elle est différente. Une atmosphère de renouveau mêlé à de l’excitation due à l’inconnu, je suppose.

Le regard d’Ava oscille entre la scène qui se trouve à quelques pas de la porte et moi-même pour savoir si je suis prête.

Je finis par lui prendre le bras en saluant quelques filles et nous amène dans la salle de spectacle principale.

D’habitude, celle-ci est sombre et totalement vide. Aujourd’hui, elle est baignée par les projecteurs qui diffusent des lumières jaunes et blanches sur toute la surface de la scène. Les gradins et les chaises ont été disposés de manière à combler le fond de la vaste pièce, prêts à accueillir un public.

Nous allons sur cette scène uniquement pour des occasions telles que des représentations, des galas ou des évaluations au cours de notre cursus. En temps normal, nos séances se déroulent dans la salle de danse située en face. La Hannah’s Dance Academy est un grand complexe. Il regroupe plusieurs espaces dédiés à diverses disciplines artistiques, allant du théâtre aux cours de musique. Hannah en est la fondatrice, mais se concentre principalement sur les groupes de danse.

Nous retrouvons cette dernière assise sur le devant de l’estrade, les pieds ballants. Elle tient une pochette et une liste qu’elle griffonne en nous attendant.

Le reste de notre petit groupe nous rejoint devant la jolie rousse et attend ses consignes.

— Bonjour mes louloutes ! finit-elle par dire en sautant au sol. En cette belle matinée, nous allons commencer par répéter la dernière chorégraphie que nous avons étudiée. C’est-à-dire celle juste avant le break d’été. Les Eagles ne devraient pas tarder à arriver pour enchaîner sur la suite de notre programme.

Nous approuvons toutes, attentives à ses instructions et prenant position sur la scène selon ses indications.

Cyrielle fait son apparition en rejoignant ma gauche. Sa longue chevelure noire est rassemblée en une tresse basse. Son haut violacé est parfaitement assorti à son short de sport et son gilet à capuche.

Elle n’a pas émis de commentaire depuis le début du cours, elle est très calme et demeure étrangement silencieuse. Elle a l’air ailleurs.

— OK, alors, pour information, je tiens à ce que vous dansiez tout de même une seule chorégraphie sur les sept imposées juste vous onze, mesdemoiselles, sans la participation des garçons.

Hannah se dirige vers la chaîne hi-fi pour démarrer la musique, puis revient se placer devant nous.

— La musique sera donc Dangerous Woman d’Ariana Grande. Elle s’intègre parfaitement au thème. Je pense que nous la placerons en première position dans le programme du concours ; à voir ce que cela donne.

J’ai hâte de voir la liste complète des musiques que Hannah a choisies pour le concours. En fait, je suis curieuse de savoir quelles ambiances sonores accompagneront nos mouvements ou encore comment ma professeure envisage le thème et compte le réaliser.

Les premières notes de Dangerous Woman envahissent l’espace. Nous sommes placées en quinconce sur trois lignes pour cette chorégraphie et nous avons des chaises comme accessoires. Au début, nous sommes toutes assises et croisons les jambes du même côté afin de représenter une certaine régularité.

Cyrielle, à mes côtés, semble concentrée sur la mélodie qui se diffuse dans l’air. Ses mouvements anticipent déjà la danse à venir tandis que son regard est braqué devant elle. Hannah observe chacune d’entre nous avec un mélange de fierté et d’impatience. Sa voix résonne, assurée, au-dessus de la musique. Elle nous guide en nous indiquant les temps à respecter.

— Laissez-vous porter par la musique, mesdemoiselles. Cette chorégraphie doit exprimer la fusion de la force et de la féminité. Trouvez l’équilibre dans chaque mouvement.

Étonnamment, nos gestes sont plutôt fluides. Il faut croire que Hannah nous a tellement bassinées avec nos placements que même après deux mois, nous arrivons à recréer la chorégraphie de toutes pièces.

— Iris, Spencer, vous avez manqué un pas.

Enfin… presque.

Au fil de la danse, les chaises deviennent nos partenaires. Nous jouons avec elles, poses suggestives ici, regards mystérieux là. Nous les déplaçons, les tournons comme si elles étaient une extension naturelle de nos mouvements.

La seconde partie consiste à intensifier nos déplacements en occupant l’espace avec des passages au sol. Les changements de rythme sont assez fréquents, ils alternent entre puissance, délicatesse et sensualité.

Un bruit sourd retentit, la porte principale de la salle s’ouvre tandis que le solo de guitare vibre, nous indiquant qu’il ne reste qu’une petite minute avant la fin de la danse. Sebastien, précédé des onze joueurs des Eagles, rentre et se place sur les gradins juste devant la scène pour poser leurs affaires.

Hannah nous demande de rester concentrées pour le dernier refrain. Des regards complices entre danseuses jaillissent. La dernière note résonne et nous concluons la performance avec une synchronisation parfaite pour finir sur notre pose de fin.

Satisfaite, Hannah nous offre un sourire avant de nous encourager à saluer le petit public qui vient d’apparaître. Je repère mon frère qui m’observe attentivement, scrutant chaque détail de ma prestation. Son visage se décompose au fil des instants comme s’il venait d’être confronté à quelque chose d’inattendu. Curieuse, je lève un sourcil dans sa direction. Il s’en rend compte et me tend son pouce en guise de réponse avec un sourire hypocrite, juste avant de chuchoter quelque chose à l’oreille d’Ange qui semble désintéressé de la situation.











Chapitre 4
Ange



— Je passerais un meilleur moment si ma sœur ne faisait pas partie des danseuses.

Depuis que nous sommes entrés dans la salle, Adam n’a pas arrêté de souffler et de détourner le regard.

Il exagère.

Oui sa sœur est présente, oui la chorégraphie est plutôt sensuelle, mais elle n’est pas non plus en train de nous faire un strip-tease. Elle est juste dans son rôle. Noah, qui jusqu’ici était sur son téléphone, relève les yeux vers le blond et lui lance un rire discret.

— Puis regardez ces gros chiens, siffle Adam en désignant d’un signe de tête le reste des garçons de l’équipe.

Je lui adresse un regard complice en secouant la tête. Adam, dans son éternel rôle de frère protecteur, tend parfois à en faire trop envers Iris. Néanmoins, il n’a pas tort, ils sont tous agglutinés les uns sur les autres à s’échanger des messes basses tandis que des sourires sont plaqués sur leurs lèvres.

— On peut choisir sa partenaire ? demande Marius d’un air qui se voudrait détaché, mais trahi par son assurance teintée d’arrière-pensées.

Le groupe rit face à son intervention tout en scrutant chaque danseuse qui vient de finir sa prestation.

— Je ne savais pas que ta sœur faisait partie des danseuses, continue mielleusement ce dernier en s’adressant à Adam.

Mon meilleur ami se redresse de sa chaise pour se retourner vers Marius. Il pose doucement ses avant-bras sur le dossier de la chaise et le regarde d’un air condescendant.

— Bien sûr que si tu le sais Marius, autant que moi je le sais pour Cyrielle.

Le ton d’Adam est calme, mais empreint de sarcasme. Ses yeux expriment un mélange de méfiance et de défi.

Cyrielle est la sœur jumelle de Marius. Que ce soient les Eagles ou la Hannah’s Dance Academy, nous nous connaissons tous. Nous faisons partie de la catégorie sport-étude, alors l’intervention de Marius est tout sauf utile. Il connaît toutes les danseuses comme elles nous connaissent tous.

Un silence pesant s’installe, mais le sourire moqueur de Marius persiste.

— Est-ce que ça te dérangerait si je me retrouvais avec elle ? poursuit-il avec le regard au plafond, l’air de réfléchir à la prochaine connerie qu’il pourrait sortir. Tu te rends compte, un an à être son partenaire, il pourrait s’en passer des choses. Elle semble avoir une belle maîtrise de son corps, non ?

Quel connard !

Notre coach remarque l’agitation qui est en train de se créer et nous demande de nous taire encore quelques minutes, le temps que Hannah termine de débriefer avec ses danseuses.

Adam n’est cependant pas du même avis et se lève, très énervé. Avant qu’il ne fasse quoi que ce soit de stupide, je le rattrape et l’oblige à s’asseoir tandis que je me place devant Marius.

— Écoute-moi bien, lui dis-je près de son visage. Comporte-toi encore une fois comme ça ou aie encore une fois des propos aussi dégradants envers une danseuse et tu te prends un rapport d’exclusion. Fais-moi confiance, ça va aller très vite et tu pourras dire au revoir à Yale.

Mes autres coéquipiers observent la scène sans bouger, les bras croisés.

— C’est valable pour lui, mais pour vous tous aussi. Une seule remarque et le lendemain vous ne revenez pas. C’est clair ?

De légers acquiescements confirment leur compréhension et le calme revient progressivement.

La professeure de danse s’incline enfin vers nous avec un large sourire et les bras ouverts.

— Bienvenue à vous tous ! déclare-t-elle.

Je sens le pied d’Adam taper furtivement le sol, il fulmine toujours, mais me remercie de mon intervention. Marius, quant à lui, feint le dédain. Il réajuste son t-shirt d’un air décontracté et fait un signe de main à sa sœur sur scène.

Les joueurs associés à chaque danseuse vont devoir être à la hauteur. Ce ne sera pas facile c’est sûr. On va en entendre parler pendant un bon bout de temps.

Hannah nous demande de rejoindre sa petite troupe sur scène et salue Sebastien par la même occasion.

Instinctivement, les filles se placent sur la gauche de la scène tandis qu’on nous demande de nous mettre sur la droite. Nos coachs sont entre nous, tenant dans leurs mains des fiches.

Plus tôt dans la semaine, Hannah nous a demandé de passer des genres de petits entretiens où elle nous posait des questions pour mieux nous cerner. Elle nous a également montré un cours de danse type auquel nous serons conviés à assister.

— Je voulais d’abord vous remercier, vous les garçons, ainsi que Sebastien, pour avoir accepté ma demande de dernière minute. Si nous pouvons participer à ce concours, c’est bien grâce à vous. Vous permettez aux filles de prendre un réel tremplin pour leur avenir.

Les filles approuvent poliment en souriant timidement derrière leur professeure.

— Comme vous l’a expliqué votre coach, vous serez récompensés de points en plus dans vos moyennes semestrielles et d’appréciations valorisantes qui pourront être un gros avantage pour votre inscription à l’université.

— Bien sûr, reprend Sebastien, mais pour cela, il faut que vous soyez impliqué à 100 %.

L’équipe des Eagles est habituellement composée d’une vingtaine de joueurs, Hannah avait besoin de onze participants. Alors, ceux présents aujourd’hui sont avant tout des volontaires. Au départ, aucun n’était partant, ce qui se comprend, car la danse n’est vraiment pas notre domaine de prédilection, mais quand ils ont annoncé que notre participation exercerait une influence positive sur notre dossier académique, beaucoup ont changé d’avis. J’avoue avoir forcé Noah, il en a besoin, ses notes étaient catastrophiques l’année dernière. Adam a suivi le mouvement en disant être soudainement intéressé par le domaine de la danse.

— De plus, si nous venons à remporter le concours, les 250 000 $ seront divisés par deux. La moitié ira à nos associations respectives et l’autre sera consacrée à la rénovation du complexe sportif ainsi qu’à l’amélioration des équipements. De quoi assurer aussi une mention dans vos engagements citoyens. C’est valable aussi pour vous mesdemoiselles, sourit Hannah.

Nos deux entraîneurs insistent également sur l’importance de la cohésion et du respect entre les équipes. Il est évident que ces paroles ne résonnent pas de la même façon pour chacun. Nous allons devoir passer la plupart de notre année tous ensemble, alors la bonne entente semble indispensable… Quatre heures d’entraînement par semaine, plus une heure le samedi de temps en temps.

— Ce sera une année chargée en sport, pour vous les garçons, déclare Seb. Les quatre heures de danse s’ajouteront aux quatre heures de football. J’ai vu avec le principal pour que votre emploi du temps soit aménagé au mieux. Les entraînements de foot ont principalement lieu le matin, tandis que les cours de danse ont lieu en fin de journée. Le peu de match que vous aurez se passera le samedi, comme les années précédentes.

Nos coachs nous scrutent attentivement pour s’assurer que nous avons bien assimilé les implications et les enjeux. Les garçons échangent des regards perplexes, mais je sens que, malgré les réticences initiales, certains commencent à envisager cette aventure d’un œil plus ouvert. Leur expression oscille entre résignation, curiosité et même une pointe d’engouement.

Hannah se montre enthousiaste à l’idée de la collaboration entre nos deux mondes. Pour nous convaincre encore plus, elle énumère même les bénéfices de la danse pour la coordination, la souplesse et la force physique qui sont des aspects qui nous servent au foot.

— Vous verrez, les chorégraphies que je vais vous proposer demanderont des compétences, mais s’adapteront parfaitement à vos niveaux. Les danseuses seront vos guides et tout se passera très bien.

Les expressions de ces dernières sont semblables aux nôtres. Elles ont été prises de court il faut dire…

— Enfin, dans tous les cas, nous verrons tout cela lors de la prochaine séance. Le but d’aujourd’hui est de composer vos duos.

— Nous avons déjà préparé une liste avec nos choix, mais nous aimerions tout de même vérifier. Nous vous rappelons que le thème est « l’éclosion, de l’étincelle à la romance ». Il va y avoir un duo principal qui jouera nos deux protagonistes. Inutile de vous préciser que ce duo devra faire preuve d’imagination pour laisser croire aux spectateurs qu’une romance s’exerce entre eux tout le long de la prestation.

Un sourire se dessine sur le coin de mes lèvres en voyant Adam devenir nerveux à l’entente de la dernière phrase de Hannah. Pourtant, Seb nous l’avait bien précisé dès le départ.

La professeure se dirige vers la chaîne hi-fi suivie par notre coach. Ils se placent tous les deux sur le côté et nous demandent de faire de même. Une musique de fond résonne pour nous plonger dans l’ambiance.

— C’est simple. Nous allons vous appeler deux par deux et nous allons vous demander de vous regarder droit dans les yeux pendant quelques secondes. Ensuite, nous allons vous imposer quelques émotions au hasard à retranscrire à deux.

Les joueurs et les danseuses chuchotent davantage en attendant leur appel. Je remarque déjà de potentiels duos se former naturellement avec des échanges de regards et de sourires complices.

— Ava et Noah.

Mes yeux se posent sur Ava qui a l’air étonnée du partenaire auquel elle est associée. Iris retient un sourire en humidifiant sa lèvre avec sa langue et baisse la tête. Iris et Ava sont un peu comme Adam et moi, toujours fourrées chez l’une ou chez l’autre. Je la croise souvent quand je suis chez les Rossi. Du peu que je lui ai déjà parlé, elle a l’air très timide, mais sympathique. Elle s’avance en resserrant son chignon brun et se dirige vers le centre de la scène. Noah fait de même et se place en face d’elle en la saluant.

— Regards complices contradictoires, déclare Hannah. Jouez sans aucune parole, juste avec vos corps, un moment agréable tout en exprimant votre réticence à vous apprécier.

Hannah ne plaisante pas sur les exercices. C’est tout de même complexe, surtout pour deux personnes qui ne se côtoient pas.

Un silence s’installe, Ava à l’air plus à l’aise que mon ami. Elle rentre tout de suite dans le rôle en plongeant son regard dans celui de Noah et esquisse un léger sourire, presque imperceptible. Elle lui tend sa main qu’il prend volontiers, ne sachant pas quoi faire d’autre je suppose, puis l’apporte à ses lèvres pour l’embrasser tout en continuant de la regarder. Au moment où ses lèvres sont en contact avec le dos de sa main, celle-ci détourne le regard et affiche un visage plus détaché avec des traits relâchés.

— Parfait Ava, tu as compris, l’encourage Hannah. Noah, essaie de renouer le contact visuel avec elle.

Il l’écoute et passe sa main gauche sur la joue d’Ava en essayant d’attirer son attention, mais celle-ci persiste jusqu’à ce que la commissure de ses lèvres s’élève légèrement pour laisser transparaître un petit sourire.

Voilà, quand il veut. J’entends Adam ricaner derrière moi en pinçant l’arête de son nez. Je pense qu’il est aussi perturbé que moi face à l’aisance de Noah.

Ava se détache de son emprise et se replace en face de lui, toujours un rictus en coin.

— Merci, nous gardons votre duo, lance Sebastien.

Bon, l’avantage est que l’exercice ne dure qu’une minute. Ils testent vraiment notre capacité à s’adapter à l’autre directement.

— Cyrielle et Isaac.

Nous nous tournons vers le grand brun qui affiche un sourire radieux. Ce mec, c’est Marius en trois fois pire. Au-delà de son niveau limité en tant que kicker, c’est un vrai fardeau au quotidien. Il est arrivé l’année dernière à Covington en se faisant passer pour la nouvelle figure du football américain de Louisiane. Son attitude condescendante et ses fréquentes frasques exaspèrent tout le monde. Fils à papa, enfant unique, gosse de riche font une mauvaise combinaison qui le qualifie parfaitement. Je ne comprends toujours pas pourquoi Seb le laisse dans l’équipe alors qu’il nous apporte plus de problèmes que d’avantages.


Iris

J’ai de la peine pour elle. Isaac n’est pas le bon partenaire à avoir. Il a mauvais fond. Je ne sais même pas pourquoi il est ici. La danse a l’air d’être le cadet de ses soucis. En revanche, sa partenaire, elle, semble retenir toute son attention… Je suis sortie quelques semaines avec lui – si on peut appeler ça sortir – l’année dernière. J’ai vite arrêté quand j’ai compris que ses intentions étaient loin d’être sincères et quand je me suis retrouvée à devoir venir le chercher, bourré, un jeudi soir alors que cela ne faisait que trois jours que nous flirtions. Ce mec c’est un red flag ambulant.

Cyrielle affiche une mine très déçue, mais garde son professionnalisme en s’avançant vers lui. Elle lui souffle des mots inaudibles à l’oreille qui arrivent à retirer directement le sourire suggestif d’Isaac. Deux red flags ensemble, ça peut peut-être marcher ?

Ils exécutent les demandes de Hannah et sont retenus pour danser ensemble.

Je lui adresse un petit sourire compatissant, quand celle-ci retourne à sa place initiale. En guise de réponse, elle me toise du regard. Aucune justification ?

— Iris et Ange, c’est à vous.

Justification.

Impossible. C’est impossible. C’est tout sauf possible. Elle se trompe. C’est une blague. Ou alors c’est Ava qui a voulu me faire une blague ? Non, c’est impossible.

Mon regard croise directement celui de ma meilleure amie qui est placée à côté de moi. Sa bouche est entrouverte, elle semble tout aussi médusée. Je creuse en elle le peu de soutien qu’elle pourrait me donner, mais malheureusement, aucune parole ne lui échappe. Mon ventre se serre, une vague de stress me submerge et mes mains se mettent à trembler.

Tout, sauf ça.

Ava le remarque, ses bras viennent se poser sur mes épaules pour m’attirer dans sa direction.

— Ça va le faire Iris, ça va le faire. Tu iras voir Hannah à la fin de l’heure si c’est vraiment impossible. Pense à ton avenir, pense à la NOCCA.

J’acquiesce sans vraiment l’écouter, Hannah me rappelle une seconde fois alors qu’Ange est déjà au milieu de la scène. J’inspire profondément et me place à quelques mètres devant lui, sans le regarder. Ma bouche est sèche et ma respiration irrégulière.

— Évolution des sentiments.

La voix de ma coach résonne, Adam apparaît plus loin, imperturbable face à la situation, un sourire aux lèvres ; levant délibérément son pouce. L’enfoiré. Il le sait très bien que je ne peux pas blairer son meilleur ami.

— Je veux que vous mettiez en scène une situation où vous allez passer d’une émotion négative à une compréhension plus profonde ou une émotion positive. Soyez progressifs.

Soyez progressifs. C’en est presque ironique dit de cette façon.

J’entends Ange se racler légèrement la gorge pour attirer mon attention. Les paroles d’Ava me reviennent ; pense à la NOCCA, pense à la NOCCA, pense à la New Orleans Center for Creative Arts.

J’expire bruyamment puis finis par le regarder dans les yeux. Lui m’examine déjà. Son visage est totalement neutre, aucune émotion n’est possible à déceler et, à l’inverse de moi, sa respiration est régulière.

— Je veux le ressentir simplement dans votre regard.

Hannah s’approche de nous deux pour analyser notre prestation.

En fait, cet exercice peut être intéressant.

On dit toujours que les yeux sont le reflet de l’âme, j’espère alors qu’il va s’y noyer et voir à quel point sa personne est étrangère à la mienne.

Mes sourcils se froncent. Son air est toujours aussi impassible, j’essaie de déchiffrer ses intentions, mais ses iris bruns me l’interdisent. Tant pis, c’est vrai que la communication n’a jamais été son fort. Je vais m’en charger seule.

Mon regard s’assombrit de plus en plus tandis que ses pupilles se dilatent. Je sens ma lèvre supérieure trembloter de temps en temps. Une tension s’infiltre dans mes épaules pendant que les secondes s’étirent. Je lutte pour maintenir ma façade alors qu’une lueur d’incertitude me parcourt.

— C’est très bien, Iris. Ange, réponds-lui.

Ses prunelles sombres, d’ordinaire agaçantes se montrent tout à coup plus révélatrices, laissant entrevoir une nuance de vulnérabilité.

Il alterne entre mon œil droit et mon œil gauche. Sa bouche s’écarte subtilement. La pression persiste tout comme mon expression qui reste de glace, indifférente à la brèche qui se profile sur son visage.

— Oui Ange, le relâchement de sourcils témoigne bien de la séparation entre les deux émotions. C’était parfait. Votre duo est retenu.

Un rictus se fond discrètement sur ses lèvres et la réalité froide et implacable de notre relation refait surface. Mon regard dévie pour éviter de croiser à nouveau le sien tandis qu’il retourne lui aussi à sa place.

— Iris, c’était… incroyable ! dit Ava, impressionnée, en m’accueillant dans ses bras. Je te promets que je ne te dis pas ça pour rien. Il faut que tu restes en duo avec lui. Hannah va vous choisir comme rôles principaux, je te l’assure.

— Pourquoi tu dis ça ? réponds-je d’un ton fébrile.

— Parce que vous nous avez transmis de réelles émotions. L’évolution des sentiments n’était pas jouée, et c’est ça que Hannah recherche.

— Mais, Ava ?

— Je sais, me coupe-t-elle. Mais le thème du concours se moule parfaitement avec votre relation. Peut-être que ce sera l’occasion de renouer un lien entre vous deux ?

— Je n’en ai pas envie, je n’en ai plus envie en fait. Notre vie ne s’est jamais mieux portée que depuis qu’on ne s’adresse plus la parole.

— Alors, si tu ne fais pas ça pour toi, fais ça pour nous, pour Hannah. Vous êtes le duo qu’elle recherche, ça s’est ressenti dans son regard à elle aussi. Elle mérite que vous donniez tout. On doit mettre toutes les chances de notre côté.

Je sais que les motivations de ma meilleure amie sont bienveillantes, mais…

Je reste silencieuse un moment. Le bonheur de Hannah… Elle a grandement contribué au mien quand j’en avais besoin. Depuis notre entrée à l’académie, elle nous prépare à ce concours, c’est son rêve. Elle n’avait pas prévu que le thème de cette année comporte la mention « partenaire », pourtant elle a mis du cœur à l’ouvrage pour nous en trouver. Je me retrouve à poser le pour et le contre entre mes propres réticences envers Ange et la perspective d’offrir quelque chose de mémorable à notre professeure. Même si mon corps me pousse à renoncer… Je choisis Hannah, c’est une évidence.

Ava, quant à elle, continue de me regarder avec espoir.

— Si elle nous choisit comme rôles principaux, je dirai oui.

Ava se met à bondir avec entrain et tape furtivement dans ses mains. Je me convaincs encore que ce ne sera pas le choix de Hannah. Elle ne nous a jamais vus ensemble au-delà de ce cours, elle ne sait en rien que le passé d’Ange est tragiquement lié au mien. Et puis au pire des cas, elle s’en rendra compte par elle-même après plusieurs répétitions, que moi et lui, ce n’est pas le bon choix.

— Autrement, je demanderai à changer de partenaire.

Ma meilleure amie me serre une nouvelle fois dans ses bras en me remerciant. Elle ne fait pas partie de la famille Rossi, pourtant elle hyperbolise tout comme ma mère, toujours positive dans chaque situation.

 

[image: ]


Vingt minutes plus tard

— Bien, mes chères danseuses et danseurs, le cours est terminé. Je vois que Sebastien et moi ne nous sommes pas trompés. Nous avons vu juste pour vos partenaires. C’est super ! Nous nous revoyons lundi, je vous annoncerai qui est le duo principal.

Le moment que je redoutais le plus pour l’instant est terminé. Les garçons ont étrangement bien joué le jeu. Les danseuses ont toutes l’air satisfaites de leur paire – sauf Cyrielle et moi. Malgré la position médiocre qu’occupe Ange dans mon estime, je n’échangerais rien contre l’insidiosité d’Isaac.

Ava me prend par la main pour m’entraîner joyeusement aux vestiaires. Son duo avec Noah ne promet que du bon. Je suis certaine qu’il va se passer quelque chose entre ces deux-là. J’ai bien fait de soumettre cette proposition à notre professeure…

— Iris ? Peux-tu rester un instant s’il te plaît ?

La douce voix de Hannah m’appelle et coupe Ava dans son élan. Cette dernière me lance un clin d’œil avant de sortir de la salle. En me retournant, j’aperçois Ange et Sebastien à ses côtés.

Merde, bordel de merde.

Il faut croire qu’Ava Domson a l’œil… Je la hais intérieurement, mais je lui ai promis que je dirais oui.

Je m’avance silencieusement à leur niveau. Ange, toujours aussi calme et imperturbable, attend que la jolie rousse nous explique ce qu’elle a en tête.

— J’avoue avoir été tout de suite conquise par votre binôme.

C’est bien la seule à l’être.

— Iris, tu es une de mes danseuses les plus talentueuses, je pense que tu mérites cette place de premier rôle pour être mise en avant.

Anxieuse, je scrute frénétiquement tout ce qui m’entoure, sauf les trois personnes qui se dressent devant moi. Tenter de dissimuler mon absence d’enthousiasme et mon impatience s’avère épineux. Je n’arrive même pas à esquisser un sourire pour la remercier de son compliment.

« Le bonheur de Hannah. »

Mes lèvres finissent tout de même par se replier sur elles-mêmes pour lui témoigner ma gratitude et lui chuchoter un merci, inaudible.

— Comme je te l’ai dit avec les filles tout à l’heure, j’ai déjà évalué le niveau des garçons et Ange saura amplement relever le défi.

Mon regard se pose brièvement sur Ange. Il ne dit rien et ça m’énerve, il ne réagit pas. Il est juste passif et stoïque. Il n’a pas contredit une fois Hannah, il acquiesce même !

— Donc est-ce que vous seriez partants, tous les deux, pour être mes premiers rôles ?

Le ton de la voix de ma coach résonne presque comme une demande insouciante d’enfant en quête d’un oui. Ses yeux sont pétillants et ses mains sont jointes comme pour nous supplier.

Je sens mon cœur tambouriner dans ma poitrine. Je me sens mal, j’ai chaud et j’ai l’impression d’être coincée dans une impasse. J’aimerais qu’Ange réponde à ma place, qu’il décline, qu’il exige une autre partenaire ou qu’il insinue que nous serons loin d’être à la hauteur.

— Je suis partant.

— Quoi… ?

Ma question m’échappe. Il est déroutant, incompréhensible, pathétique. Il n’a pas le droit d’être partant. Il ne l’a jamais été et il ne le sera jamais.

Ça va être un désastre.

Je déglutis difficilement. Le sourire angélique de Hannah, d’ordinaire réconfortant, me paraît aujourd’hui un piège dans lequel je m’apprête à tomber malgré moi.

Les trois paires d’yeux n’attendent plus que ma réponse.

— Je… enfin… on peut essayer. Oui.

Le visage de mon enseignante s’illumine de plus belle pour laisser apparaître une satisfaction évidente. Ses mains se séparent et elle esquisse une petite danse de la joie.

Ava avait raison, elle a l’air si heureuse.

Elle me prend dans ses bras en riant doucement. Ses jolies prunelles bleues viennent se loger dans les miennes.

— Merci ma petite étoile. Tu seras parfaite. Vous serez parfaits.

Sebastien tape sur l’épaule de son joueur qui laisse échapper un sourire léger.

— On essaiera, souffle le grand aux cheveux noir de jais.
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